
EC-tA-t-ol-vi l d s T o u r e o l n g 
DfcCLIRiTIONS BB NAISSANCES DU 16 j a n v i e r . — 
Camille Leolercq, rue Sainte-Germaine pro
longée. — Clémence Vandorpe, Blanc-seau. 

DÉCLAMATIONS DB DBCBS DU 16 janvier. — 
Natalie Morel, 20 ans et 8 mois, soigneuse, 
chemin des Mottes. — Estelle Martin, 1 au et 
11 mois, i voies. — Catherine Delobel, 83 ans, 
rentière, veuve de Baptiste Lecoutre, rue du 
Bocquet, —Jean-Baptiste Duvillier, 74 ans et 6 
mois, rentier, rue du Tilleul. — Palmyre De-
surmont, sans profession, épouse de Auguste 
Verplancke, rue Ste-Gerr^aine, «o. —Julie Van 
Wanbeke, 51 ans, sans profession, rue Natio
nale. — Marie Vandenhede, 21 ans et 8 mois, 
•évideuse, rue Lerouge. 

Convois funèbres A Obits 
Un OBIT SOLENNEL DU MOIS sera célébré 

en l'église paroissiale du Saint-Sépulcre, à 
Roubaix, le lundi 19 janvier 1880, à lOheures, 

pour le repos de l'âme de Monsieur Etienne-
Marie-Joseph MOTTE, veuf de Dame Cathe
rine DliSUKMONT, marguillier de Saint-Mar-
tiu, décédé à Houbaix, le 19 décembre 1879, 
dans ta 59e année. — Les personnes, qui, par 
oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire 
part, soat priées de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu. 

Le mardi 20 janvier, à 8 heures, la confrérie 
de Saint-Vincent de Paul, fera célébré un 
Obi», en l'église Saint-Martin. 

Le mercredi 21 couratit, à lOheures, Messieurs 
les marguilliers, feront aussi célébrer un Obit 
en l'église Saint-Martin. 

Un OBIT SOLENNEL ANNIVERSAIRE sera 
célébré le lundi 19 janvier 1880, à 9 heures, en 
l'église du Sacré-Cœur, à Roubaix, pour le re
pos de l'âme de Dame Augustiue-Marie DU-
MORTIER, épouse de M. Edouard ADENS, 
decédée à Roubaix, le i décembre 1878, à l'âge 
de 58 ans. — Les personnes qui, par oubii, 
n'auraieut pas reçu de lettre de faire part, 
sont priées de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu. fea* 

f Dans quelques jours, ajoute la France du 
JJord, à laquelle nous empruntons les rensei
gnements qui précèdent, les tiansp.iMs de 
terre sur le haut de la falaise se feront avec des 
ocomotives. 

BOULOQNB. — M. Spiers, directeur du Casino 
et de l'établissement des bains de Boulogne,est 
mort jeudi. 

TBRGNIRR. — M. Vf... adjoint du génie, atta
ché aux forts en construction à Lièze, près < e 
Tergnier (Aisne), et actuellement en permis
sion à Plouvain, a tenté de se donner la mort 
en se tirant un coup de revolver dans la direc
tion de la tempe droite. La blessure est très-
grave et met ses jours en danger. Ce sont, 
paraît-il, des contrariétés dans son service qui 
l'ont poussé au désespoir. 

CKRCAMPS. — Un ouvrier de la fabrique de 
Cercamps, Henri Sinsolieux, vient de périr 
d'une façon très singulière. Lundi soir, à 6 
heures et demie, il sortait de son travail et se 
disposait à retourner chez lui à Bouret, en 
compagnie de deux camarades. Sinsolieux, 
pour allumer sa pipe, s'arrêta un instant, et 
voulant ensuite rattraper ses compagnons, il 
«e prit à courir, mais comme il faisait très-
obscur, il se jeta contre le limon d'un chariot 
de brasseur, qu'il n'avait pas vu. et qui l'attei
gnit au bas ventre. Le malheureux n'eut que 
le temps de s'écrier : Ah ! je suis perdu ! . . 
II tomba, en effet, et uni demi-heure plus tard 
il expirait malgré les soins qui lui furent pro
digués. 

LEXS.—Dimanche soir, deux fraudeurs à 
cheval ont traversé le village. Au moment où 
ils en sortaient, ils ont été attaqués par des 
employés des contributious indirectes, qui 
ont fait usige de leurs armes. L'uu des frau
deurs a reçu plusieurs balles dans la jambe 
en m?me temps que son cheval, atteint aus>i 
par les projectiles, tombait mort; le second 
fraudeur avec sa charge a pu également être 
arrêté et a été dirigé sur Balhune. L'état du 
blessé est assez grave, on a pu cependant 
faire l'extraction d'une balle qui l'avait at
teint 

P.-S. — Les fraudeurs, qui étaient ivres, 
avaient refusé de se rendre aux sommations. 

Le blessé est Louis Derumaux de Sainghien-
cn-Weppes (Nord). 

— On nous signale quatr i sinistres causés 
par le feu. 

A Aix, une grange, un hangar et des récol
tes ont été avant-hier la proie des flammes. 
C'est une perte de 3,000 fr. pour le proprié
taire, M. Louis Eourmoy. 

A Tilloy, le feu a consumé une maison, une 
grange et une écurie appartenant a M. J.-B. 
Limblin, cultivateur. Les dégâts sont évalués 
a 2,000 francs; il y a assurance. 

A Thun-Saint-Léger, un incendie a détruit 
le moulin à vent de M. Florent Deldique. Per
tes, 6,000 francs. 

Enfin, a Condé, une écurie d'une valeur de 
200 franes. a été consumée dans la nuit de 
mardi à mercredi. 

— C.VULLBRY. — La gendarmerie a décou
vert, mardi, à Caullery, une fabrique clandes
tine d'allumettes chimiques. 

On soupçonnait un nommé Tourbet d'être a 
la tête de cette fabrique. Le 13, dans la soirée, 
on surprit, sortant de la maison de ce dernier, 
des hommes avec des charges d'allumettes. 

Tourbet se voyant découvert rentra chez 
lui, se barricada, puis jeta dans ses fourneaux 
le phosphore, le soufre et autres ingrédients 
auxquels il mit le feu. 

Aussitôt, tout le village fut enveloppé dans 
tin épais nuage de fumée. Cela dura de neuf 
heures du soir à deux heures du matin. 

Le lendemain, Tourbet a été arrêté. 

SAMKOM. — Il y a quelques jours, un de ces 
paris stupides et ignobles, comme les journaux 
en ont trop souvent à signaler, a eu lieu dans 
un cabaret de Saméon. Un ouvrier a parié de 
faire deux fois le tour de la ruo avec un char
bon ardent dans la main; l'horrible gageure 
s'accomplit aux applaudissements des témoins 
de cette scène. Le jeune homme parcourut la 
rue en faisant d'atroces grimaces, la chair 
fumait sous l'action du feu et la main tout en
tière fut horriblement brûlée; le médecin as
sure qu'il se passera encore quelques jours 
avant que la plaie soit cicatrisée. La vainqueur, 
qui n'a que dix-huit ans, tomba évanoui sur 
le sol après le second tour, et quand il revint 
à lui, il s'attabla avec deux compagnons, aussi 
ivres que lui, pour consommer le prix de la 
gageure, qui consistait en un litre de geniè
vre. 

— CAMBRAI. — L'enterrement du malheu
reux enfant, victime du lâche assassinat qui 
a mis en émoi toute la ville, a eu lieu vendredi 
au milieu d'une foule considérable. 

A la suite d'un nouvel interrogatoire subi 
par les inculpés, la femme Delsaux a fait des 
aveux complets. 

B t a t - C i v l l d e R o u b a i x . — 
DÉCLARATIONS DB NAISSANCES du 1G janvier — 
Arsène Dejonckere, Grande-Rue, fort Mulliez, 
59. — Achille Depotter,rue de l'Hommelet,cour 
Ferret-Duthoit, 17. 

DÉCLARATIONS DB DÉCÈS du 16 janvier. — 
Ileuri Arlon, 1 an, rue du Collège, fort Mulliez 
35. —Laure Huysenlruyt, 1 au, rue du Lille, 
18S. — Blanche Demulier, 1 an, rue du Pile, 
maison Guillaume Lefebvre, 4. — Hélène De* 
mulder, 2 ans, rue du Bois, cour Tiers, 4. — 
Arthur Cattelain, 7 mois, sentier du Ballon. 

I l'n OBIT SOLFNNEL ANNIVERSAIRE sera 
I célébré au Maître-Autel de l'église Saint-
I Sépulcre, à Roubaix, le lundi 19 janvier 1880. à 
' 8 heures et demie, pour le repos de l'àme de 
i Mademoiselle Rosa VIVIER, dôcédée à Kou-
| baix. le 18 janvier '879.— Les personnes qui, 
; par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
I faire part, sont priées de considérer le présent 
. avis comme en tenant lieu. 

Un OBIT SOLENNEL DU MOIS sera célébré 
' en l'église paroissiale de Notre-Dame, à Rou-
1 baix, le lundi 19 janvier 1880, à 10 heures, pour 
• le repos de l'âme de Monsieur César-Gabriel-
\ Joseph GAYDET, époux de Dame Joséphine 
i ROUSSEL, décédé à Roubaix, le 17 décembre 
: 1879, à l'âge de 52 ans et 8 mois. — Les per

sonnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu 
de lettre de l'aire part, sont priées de consi
dérer le présent avis comme en tenant lieu. 
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F A I T S D I V E R S 
— L A URACE DE DELATTRK — Mc Bouchot 

a reçu dans la journée d'hier M. Grévy, 
l'avocat des deux condamnés à mort, Pré
vost et Delallre. 

Les dos.-ieis de' ces criminels n'étaien< 
parvenus à la prés idence que mardi totr.' 

La grâce de Del&ltre a été accordée. De
lattre, on le sait , e s t lTnceudiaire qui n'a
vait al ieuté à la vie de personne. 

Quant à Prévost, des considérations d'or
dre d.vers, in;.is toutes également graves, 
ne permelleut pas de suspendre pour iui 
le cours de la just ice . 

Toutefois, le Président de la République, 
d é s i r a n t é t u d i e r m i n u t i e u s e m e n t r .har.un 
des dossiers qui lui sont soumis , et voulant 
statuer eu bloc, ne prenura pas de décision 
probablement avant lundi prochain. 

— Les journaux catholiques de Moulins 
nous apportent d e u x documents ple ins ; 
d'intérêt. 

Cesotil les délibérations de la commiss ion ' 
administrative des hospices de Moulins, en 
l'au X de la République. 

La commiss ion , frappée alors des iucon- j 
vèuienls nombreux amenés dans le service 
des hospice» et desbureauxde bienfaisance 
de la ville par le personnel laïque qu'avait 
ini(m-e le régime républicain, sollicita, au 
nom de l 'humanité, le retour des filles de 
la Charité, dont la douceur, les soins, et le 
zèle avaient é ié autrefois si utiles aux mal
heureux. 

C'est après une expérience de plusieurs j 
années , pour répondre aux soll icitations 
de la classe soutirante, que la commiss ion 
prit celte mesure importante. 

Nous assistons aujourd'hui à un specta
cle tout différent. Ou appelait les sœurs , 
maintenant on les chasse. Nous ne larde-
rous pas, sans aucun doute, à voir les con
séquences de pareils errements. 

Ou croit avoir fait merveil le , eu décidant 
que les bureaux de bienfaisance visiteront 
les pauvres et seront aides des renseigne
ments de la police. Ce n'est pas avec des 
agents de police qne l'on fait la charité; la 
police rend des services d'un autre genre; 
elle a été instituée pour tout autre chose. 

La charité e x i g e , en outre, un dévou
aient et une vertu qui ne se trouve guère 
là où n'existe pas le sent iment re l ig ieux. 
Les nouveaux administrateurs eu feront 
l'expérience. 

Ce sera très-probablement aux dépens 
des malheureux; on seniira un jour la n é 
cessité de recourir aux Sœurs, et on trou
vera encore, comme on les trouva en 1»01, 
des tilles de charité qui se feront un plaisir, 
môme un devoir, de repreudre leurs œuvres , 
charitables. 

—Un journal anglais, consacré aux scien
ces appliquées, rappelle ce fait curieux et 
peu connu : que le verre peut se couper 
sous l'eau avec la plus grande facilité et 
presque daus toutes les formes au m o y e n 
d'une s imple paire de forts c iseaux. 

Seulement, pour assurer le succès , deux 
points sont à observer. 

D'abord, il importe essei .t iel lement que 
le verre soit maintenu en parfait niveau 
dans l'eau, pendant qu'on fait jouer les c i 
seaux; ensuite, pour éviter les chances de 
cassure, il convient de commencer le d é 
coupage en enlevant de petits fragments 
aux coins et le long des bords, et d'arriver 
ainsi peu à peu à la forme requise. 

Certaines espèces de verre se coupent 
mieux que les autres, les verres doux par
ticulièrement. Les ciseaux n'ont pas du tout 
besoin d'être très tranchants ; leur action 
nesemble pas dépendre de l'état des bords 
présentés par le verre. Lorsque l'opération 
est bieu faite la glace tombe en petits mor-
M I U en suivant une l igne droite avec les 
lames. 

Cette méthode est surtout utile, quand 
on n'a pas un diamant sous la main pour 
couper des ovales et des segments , et bien 
que la tranche ne soit p*s aussi nelte ni 
aussi lisse qu'on pourrait le souhaiter, elle 
peut servir daus une infinité de cas. 

Mais cela n'a qu'une importance très-
relative, comparée à une découverte ré
cente qui vient d'être faite et qui est de na
ture à surprendre quiconque n'est pas 
préparé aux tours de force de l'application 
d e l à science à l'industrie. L'invention est 
de M. Siemens, c'est la Revue britannique 
qui nous la <ait connaître. 

Savez-vous. en effet, à quoi l'on a eu 
l'idie d'employer le verre ? A faire des 
traverses, c'est-à-dire à remplacer par cette 
substance, sur les voies ferrées, les pièces 
de bois sur lesquelles sont posés les rails 
de fer ou d'acier. 

Le verre en quest ion est durci par un 
procédé spécial, qui n'est pas celui de M. 
de La Baslie, et qui s'en distiLgue surtout 
en ce que, quand la pièce se rompt, elle se 
rompt comme la fonte, sans voler e n u n e 
mult i tude d'éclats. 

Les traverses de verre ont été introduites 
en Angleterre par M Hamilton Lindsay-
Auckhall , qui en a posé dernièrement une 
série à Stratford, sur la l igne du Nord-Mé-
tropolitan-Tranrway. 

Elles sont exactement la reproduction en 
verre des anciennes traverses de bois qu'el
les ont remplacées ; c'est une bande longi
tudinale rectangulaire, de 4 pouces de lar
geur sur 6 d'épaiS6eur et dont la face supé
rieure est profilée de manière a s'adapter 
exactement aux rails. 

Elles ont trois pieds de longueur.et pour 
éviter le tassement à l'endroit des joints, 
des plaques de support de 10 pouces sur 5, 
épaisses de 1 pouce etdemi,sont posés à ces 
points et servent en même temps à fixer l e 
rail au m o y e n d'une attache qui obvie à la 
nécessité de ménager des trous dans le 
verre. 

Des expériences ont été faites pour éprou
ver la solidité de ces nouvel les traverses. 
Posées sur dr.-s supports placés de 30 en 30 
pouces, el les résistent à un poids de 5 ton
neaux, ce qui est à peu près les deux tiers 
de la résistance des bonnes traverses de 
sapin de m ê m e s dimensions . 

Mais elles ont naturellement sur celles-ci 
l 'avantage d'être inaltérables et de pouvoir 
durer indéfiniment. 

Le prix du verre durci est à peu près le 
m ê m e par tonne que celui de la fonte de 
fer ; mais sa pesanteur spécifique n'étant 
que d'un tiers de celle du fer, le coût d'un 
article quelconque de dimensions données 
est naturel lement beaucoup moindre. 

Eu attendant qu'on ait étudié plus à fond 
les emplois à donner au verre durci Siemens, 
ou peut dire que les résultats des txpe i i^n-
ces faites donnent le droit de concevoir les 
plus hautes espérances relativement a ce 
singulier produit. 

U n c u r i e u x p r o c è s 
Jeudi, a élé appelée à l'audience du tri

bunal de commerce de Paris, une affaire 
qui parait promettre des débats assez cu
rieux. Voici ce qui ressort des explications 
préliminaires échangées entre le deman
deur et M° Schayé, agréé de M. Vancabeil, 
directeur de l'Opéra. Ce demandeur est 
M. Graadsagne, homme de lettres; il avait 
loue p o i r la représentation de la Favorite 
du 3 janvier à l'Opéra, une loge de troisiè
me galerie qui lui avait coûté 48 fr. 10 c-, 
et il avait, dit-il, un intérêt très-sérieux a 
entendre dans son intégralité le chef-d'œu
vre de Douizetti. Or, dit-i l la partition a 
été tronquée et mutilée avec un vaudal is-
Uieiincoiupieheusible, et le grand air de la 
scène VI du premier acte, le plus impor
tant au poiut de vue artistique et musical , 
a môme été entièrement supprimé. 
« M . Vancortei l , a ouïe M. Graudsague, 
ne s'est pas rendu seulement coupable d'un 
outrage, a la mémoire de l'immortel auteur 

: de la Favorite, il m'a encore causé u n pré
judice eu ne livrant pas ce qu'il m'avait 
vendu pour un prix convenu. Si je me rends 
cli«.z 1 épicier du coin, et qu'il ne me donne 
point la quantité de marchandise que je 
lui ai achetée, il sera punissable et me d e 
vra une i n i e m n i t é ; je ne vois pas pour
quoi M. Vaucorbeil serait da/'s une s i tua
tion privilégiée; c'est un négociant comme 
un autre, il est tenu des même obligations; 
je demande donc qu'il soit condamné, sous 
une contrainte de 1,600 francs a redonner 
une représentation complète de la Favorite, 
mais si le tribunal en décide autrement, je 
demande que, tout au moins , M. Vancor-
beil soit tenu de me restituer la somme de 
48 fr. 10 que je lui ai versée en paiement 
d'une chose qui n'a pas été loyalement 
fournie, et de me payer en outre iiOO francs 
à titre de dommages- intérêts , à cause des I 
frais et perles de temps qui m'ont été abu- i 
s ivement occasionnes daus cette malen
contreuse soirée... » Sur la demande de i 
M* Schayé, agréé de M. Vancorbeil, qui a I 
demande le temps nécessaire pour se pro- I 
curer le cahier des charges, d'après lequel , 
le nouveau directeur de l'Opéra est autorisé \ 
a donner di;s représentations partielles des I 
œuvres du répertoire, l'afiaire a élé remise i 
à quinzaine. 

Encore un démenti , encore une rectifica- ! 
tiou à la statistique de la Petite République '' 
française. I 

Mardi, la cour d'appel de Bordeaux avait 
à sa prononcer dans une aflaire d'outrage 
public a la pudeur, pour laquelle le tribu
nal de P e n g u e u x avait condamné, le 24 
décembre dernier, M. l'abbé Barjaud à s ix 
mois de prison. 

Cet ecclésiastique figure sur la liste des 
crimes et délits du clergé reproduite avec 
empressement par le XIXe Siècle; il entre 
pour sa part dans le total des condamna
tions relevées à la charge des prêtres et des 
rel igieux ; il a servi d'argument aux per
fidies des feuilles radicales. 

Or, la cour de Bordeaux, revenant sur 
l'accusation, a cassé purement et s imple
ment la décision des juges de première 
instance, vu le caractère des témoins. Sou 
arrêt est une réhabilitation complète pour 
l'ecclésiastique en quest ion. 

Le X/X' Siècle et la Petite République fran
çaise voudront-ils bieu effacer ce nom de 
leur liste ? 

C h o s e s <&. A u t r e s 

0 0 
— Eh bien, vous venez d'hériter de votre 

oncle? 
— 11 ne m'a pas laissé un liard ! 
— Alors vous est une victime do feu gri

gou ! 
* 

» * 
L'ambassade marocaiue vient d'être reçue 

par l'austère M. Grôv.y. Elle amenait dix splêu-
dides chevaux au président de la R. F, 

Nous nous faisons un devoir de reproduire 
le discours prononcé par le chef de i'ambas-
s.ide et traduit parle secrétaire interprète, M. 
Grévy ne comprenant pas suflisamineulle ma
rocain. 

« M. le président, S. M. l'empeur, notre au
guste maure, ayaut ouï dire que le char ue 
l'Etat français était profondément embourbé, 
n'a pas cru pouvoir donner a Votre Excellente 
une preuve plus éclatante de ses sentiments 
de haute sympathie qu'en lui envoyant ces 
dix chevaux, les plus robustes de ses écuries 
impériales, et qui aideront à tirer de l'ornière 
le timon de la République. Je me félicite d a-
voir été choisi par mon Auguste maître pour 
remplir cette agréable mission, etc. » 

R e v u e d e s M o d e s 

Pourquoi Marianne a-t-elle remplacé le mi
nistre de la guerre '? 

Réponse. — Parce que Marianne était Gresley 
et qu'elle avait besoin de Farre. 

* « 
C'était un temps froid comme celui de ces 

jours derniers. Au Parlement belge.un député, 
M. Van H..., qui n'avait jamais demandé la 
parole, et n'avait de sa vie ouvert la bouche, 
lève la main pour annoncer qu'il a quelque 
chose adiré. 

Stupéfaction générale. Le président prie 
l'orateur de monter à la tribune. 

M. Van H... s'exécute. Après avoir avalé le 
verre d'eau sucrée, il prononce cette harangue: 

— Faut fermer le vasistas, hein ! àc't heure ; 
ça tire, savez vons III 

Puis, il redescend majestueusement. • • » 
Le docteur C... adore la chasse, bien qu'il 

n'y ait généralement pas de i hance. Invité 
dernièrement a une battue, il tirait des coups 
de fusil depuis deux heures sans avoir- porté 
bas une seule pièce. 

Les rabatteurs cr ent : Lièvre ! lièvre ! 
Le docteur vise, tire — et manque. 
Un instant après, les rabatteurs crient 

encore : Chevreuil ! chevreuil ! 
Le docteur épaule son fusil, tire — et man

que. 
Un garde a pitié de lui et s'avise alors d'un 

subterfuge. 
Au moment où l'on vient de lever un faisan, 

le garde crie : 
— Client ! client ! 
Le docteur tire, et ill'étend raide mort. 

Si l'on avait cherché dans la rue les i 
renseignements au sujet de la mode, | 
on se serait cru transporté dans je ne 
sais quel monde et quel pays. Lefroid 
avait vaincu toute coquetterie, et les 
femmes avaient enfoui leurs mignon-
neries et leurs grâces dans des vête
ments et des accessoires de toute sorte 
qui ne les embellissaient nullement. 
Le visage disparaissait sous un voile 
de dentelle et de gaze ; les pieds 
n'avaient plus forme humaine, dans 
leurs large caaussons ; la main était 
déformée par un gant épais en laine ou 
en chevreau fourré. 

Plus rien pour l'élégance etla poésie 
dans la rue ; c'est à peine si dans cer
tains quartiers riches, on apercevait 
une vraie femme descendant de voiture 
pour se glisser frileusement dans un 
magasin ou pénétrer dans une maison. 
Celle-ci avait conservé tout son charme : 
un coupé capitonné, une élégante cou
verture de fourrure et des coussins 
moelleux la dispensaient de tout ce 
vilaiu attirail que portent avec elles 
les pauvres femmes qui vont à pied. 

Les beaux vêtements ont seuls con
servé leur allure, et il semble que, 
pour "se-dédommager de tous les sacri-
vcesque le froid impose, on se soit 

. appliqué à les faire toujours plus élé
gants. La fourrure employée pour 
doubler les vêtements est devenue le 
bien de tout le monde. On en vend 
même d'une laideur atroce et d'un bon 
marché dérisoire ; certaines femmes 
ne les dédaignent pas ; elle leur pa
raissent un luxe, et à défaut d'autre 
avantage, elles les préservent dufroid. 
Mais la femme élégante, qui n'aime 
pas s'habiller comme tout le monde, 
semble bouder la fourrure. Quoique sa 
pelisse n'ai rien de commun avec celles 
que débitent à 38 et 50 francs les mai
sons de nouveautés, elle aime mieux 
porter autre chose à la ville. Voilà 
pourquoi l'on fait beaucoup de man
teaux doublés de satin et de soie 
ouatés. Les couleurs vives nesontpas 
dédaignées. Nous avons vu une belle 
visite en drap du Thibet noir, garnie 
de renard noir et doublée de surah 
bouton d'or. Le vêtement était bou
lonné sur toute sa hauteur, et laissait 
apercevoir, le long des boutonnières 
et aux manches seulement, sa jolie 
doublure. 

Les collets doubles et triples ne sont 
plus exclusivement réser vés aux con
fections ; on les applique aussi aux 
costumes. Pour une femme mince,une 
jeune lille, ils sont vraiment coquets. 
Quelquefois le haut du corsage est une 
sorte de crevé en satin ou en faille, 
garnissant une échancrure carrée ; un 
double col est posé autour de cette 
échancrure et y produit un charmant 
effet, D'ailleurs, le col quel qu'il soit, 
tient une grande place d^ us notre toi
lette ; nous en avons de toute sorte : 
le col en jais, le col Mazarin en den
telle plissée blanche ou noire,le grand 
cul Anne d'Autriche en belle guipure 
ou en point à l'aiguille, le col de fine 
batiste ou de mousseline garni de den
telle bretonne, etc. 

Les bébés, eux, semblent abuser du 
grand col. Maintenant il dépasse leurs 
épaules ; c'est un camail.Kousne nous 
en plaignons pas, car, à notre avis, 
rien ne sied aux enfants comme les 
dentelles. On le comprend si bien,que 
très-souvent leurs costumes sontornés 
de guipure, ou de dentelle bretonne. 
Pour les tous petits bébés, la robe de 
cachemire blanc ou d'armure blanche 
est généralement adoptée. Elle est de 
forme anglaise; puis,un peu au-dessus 
du bord, on pose une draperie plissée 
bordée de dentelle bretonne et fixée au 
milieu par un flot en ruban de satin 
blanc. On fait pour les petits garçons 
beaucoup de costumes en velours gre
nat, bleu saphir, vert cyprès avec lise
rés Je satin, grand col et manchettes 
de dentelle ; on y joint une cravate 
en surah de couleur vive, et l'on a un 
petit bonhomme coquettement habillé. 

Quand le costume est destiné à un 
bébé de quatre ou cinq ans, il devient 
une jaquette avec gilet plissé et l'on 
pose volontiers sur les contours une 
dentelle à plat. Les petites filles por
tent toujours iîes capotes Directoire, 
des sortes de Niniche en feutre blanc 
ou gris doublées de satin et garnies de 
ruban. Cette coiffure leur est exclusi
vement réservée, mais elles partagent 
avec les petits garçons la toque et le 
grand chapeau relevé à Y Arlequin,<yx\ 
leur donne un air si mutin, si espiè
gle. 

Sinous passons des bébés aux gran
des jeunes filles à ces charmantes 
personnes de dix-.huit à vingt-deux 
ans chez lesquelles tout est grâce et 
fraîcheur, nous retrouvons encore la 
capote, mais toute petite,un rien char
mant. N'en citons qu'une, délicieuse à 
ravir : elle est en velours prune ; la 
passe,légèrement relevée sur ie devant, 
est doublée en satin bleu céleste cou
lissé. Sur la calotte, un grand nœud 
à doubles coques en ruban de satin 
prune ; des brides de môme sorte se 
nouant de côté, et voilà tout. Peut-on 
rien rêver de plus simple? Et cependant 
rien n'est élégant,ni surtout distingué, 
comme ce petit chapeau-là. Nous con
naissons une modiste qui en a coiffé 
— avec des couleurs différentes — les 
plus jolies jeunes filles du faubourg 
Sainl-Germain. 

Pour jeune femme, ncus avons noté 
une capote d'un autre genre,mais bien 
plus riche. C'est une forme «Restaura
tion», en satir»antique beige,à calotte 
boule. La passe est doublée de satin 
grenat bouillonné et bordée d'un beau 
galon lamé d'acier et brodé de perles 
cachemire. .Sur le côté droit sont à 
peine posés trois mignons colibris d'un 
coloris merveilleux ; puis, tombent en 
arrière deux têtes de plumes, ombrées 
d'une façon bizarre : l'une est vieil or, 
bleue et grenat ; l'autre, beige et rose; 
sur le côté droit, un beau nœud papil
lon en satin beige.—Une autre capote 
en satin bronze est bordée d'un galon 
de perles cachemire et n'a, pour toute 
garniture, qu'un amas de plumes per
ruche, c'est-à-dire vertes, rouges, 
jaunes et roses. Ea somme nous ne 
sortons pas des tons cachemire.Quand 
nous ne portons pas les dispositions 
elles-mêmes, c'est le coloris que nous 
empruntons, ou encore les palmes que 
nous dessinons en perles ou en den
telle. 

Aussi, le châle de l'Inde bénéficie-
t-il de cet engoûment. 11 a triomphé 
d'une façon glorieuse du dédain dont 
il a été l'objet pendant quelques an
nées. Non seulemen! on lui a rendu 
justice, mais, de plus, ou lui a em-
prunté toutes ses richesses pour en 
i'aire des applications diverses: son co
loris, son tissu, ses dessins, tour a été 
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exploité depuis des mois pour notre 
! plus grande satisfaction. 

On fait même,depuis quelquetemps, 
de fort jolis vêtements avec les châles 
de l'Inde rayés; c'est toujours la forme 
visite, que l'on garnit de fourrure ou 
d'un bel effilé de soie et de chenille. 

Les femmes un peu fortes ont sur
tout adopté cette idée avec empresse
ment; de plus, le tissu du châle est 
est plus souple et plus moelleux que 
toutes les imitations qu'on en fabrique 
en France, et leur rondeur s'accom
mode à merveille et de l'étoffe et du 
dessin. 

Quant aux femmes fines, élancées, 
elles s'enveloppent avec une grâce fé- j 
line dans ces sortes de douillettes 
qu'elles cambrent aux reins et qui leur 
vont à ravir. Elles y adjoignent un 
grand col garni d'effilé; quelquefois 
même pour elles on taille en biais le 
dos de ce vêtement et l'on dispose les 
raies en arête; c'est fort original et fort 
joli. 

La mantille espagnole, que toutes 
les Parisiennes avaient adoptée pour 
la fête de Murcie, semble vouloir s'ac
climater en France. On «n voit beau
coup au spectacle, et elle est devenue 
la coiffure de prédilection des person
nes âgées. Elle est plus ou moins co
quettement arrangée, selon les cir
constances et le degré de jeunesse. 
Blanche, drapée en arrière, mainte
nue par des épingles d'or, ou un poi
gnard de stras, et égayée d'une fleur 
rouge ou rose, elle est un cadre déli
cieux pour un joli et frais visage. Si, 
au contraire, vous la choissisez noire, 
tombant près des oreilles, sans autre 
ornement que deux épingles sombres, 
elles convient fort bien à une grand*-
maman et rajeunit ses cheveux blancs. 
Usons de la mantille, puisque l'Espa-
ne nous la cède. 

I 

B U L L E T I N F I N A N C I E R 
DB LA BANQUE NATIONALB, CAPITAL 30,000,000 

11 , RUE LE PELLETIER, A PARIS. 
Paris, le 17 janvier 

La Bourse a été excellente ; les demandes 
étaient surtout nombreuses sur le o o/u qui 
s'est avancé à 116.90 et finit à fr. 116.85 ; leJ »Q> 
clôture à fr. 81,71 et l'Amortissable a fr. 8-M-'' 
Ce ne sont pas toutefois les plus hauts cour» ae 
la journée. , 

Le Crédit Foncier poussé par la hausse des 
obligations égyptiennes, s'e9t avancé al,13», iô. 
La Banque Nationale avait de nombreuses de
mandes à 660. Banque de Paris à 863,7* ; je 
Crédit lyonnais à 4,880 fr. finissent à peu près 
comme hier ; ou était calme a fr. 762.50 sur la 
Banque d'Ecomvte et à fr. 653.75 sur la Banque 
Hyptthccaire; le Crédit Mobilier EspagnolMÇ* 
demandé, à franchi le cours de 700 fr. et a at
teint fr. 707.50, quelques réalisations l'ont ra-
menéà700 fr. en clôture.Les Obligations étaient 
recherchées à 285 fr. 

Le 5 0/0 liai en est revenu, en clôture, à fr. 
79,80 : il a fait, au plus haut, 80 fr ;ou 11 monté 
a 289 fr. sur les Unifiées égyptiennes fi à 431 tf. 
sur les Priviliéuièses ; il y avait reprise sur le 
5 0/M Russe 1877 à 90 3/8, et sur l'Oriental à 60; 
le Péruvien valait 20 ; le 5 0/0 Turc était a^sez 
bien tenu, a 10,25. 
Lesve.ites pour e compte Allemand ont cessé 

sur les chemins Autrichiens et Lombards ; on 
a fini a50 fr. sur les 1er et à 587 fr. sur les 2e. 

5 heures : 116.72 le 5 0/0 après Bourse, une 
interpellation relative à la conversion a pour
tant été suivie du vote d'ordre jour pur et sim
ple à une grande majorité. 

Recettes des chemins de fer:Les recettes oVa 
chemins français du 24 au 31 décembre, 1b7'J 
ont été supérieures de 85,000 fr. à celle de la 
même période de 1878. 

Du 1er au 7 janvier 1880, il y a eu augmenta-
sur 1879 de 27.000 francs sur le Madriii-Saragos-
se de 58 000 francs sur le Nord de l'Espagne, 
de 73.000 fr. sur les Portugais. 

Banque Hypothécaire. — A partir d'aujour
d'hui 17 janvier, des titres provisoires au por
teur seront remis aux souscripteurs des obliga
tions, moyennant uu versement de 40 fr. par 
titre. Les souscripteurs qui délibéreront im
médiatement leurs obligations recevront à leur 
choix des titres au porteur munis de coupons 
trimestriels de 3 76 chacun ou des litres no
minatifs délivrés sans frais. 

T H E A . T R E D E R O U B A I X , rue du Fon-
tenoy . Direction : G. D E S C H A M P S . 

Dimanche 18 janvier, spectacle offert a u x ' 
dames . Une dame accompagnée d'un cava
lier n e paiera pat; deux Dames ne paieront 
qu'une place. 

M a r c e a u o u l e s e n f a n t s d e l a R é p u 
b l i q u e , grande pièce nouvelle historique 
et patriotique, en 5 actes et 7 tableaux, par 
MM. Amicet Bourgeois et Michel Masson. 

E n C l a s s e M e s d e m o i s e l l e s , Grande 
pièce bouffe en uri ne le par M. Siraudin. 

Ordre du spectacle : 1° Marceau ; 2° En 
Classe. 

Bureaux à 6 h. Rideau à 6 h. 1/2. 
P R I X DKS PLACES : Fauteuils de première 

galerie, 3 fr.; Fauteuils d'orchestre et pre
mière galerie, 2 fr.; Parquet et Parterre, 
1 fr. 25; Deuxième galerie, 75 cent. 

Lundi 19 Janvier, R e l â c h e pour les ré
p é t i o n s de M l l e d e l a F a i l l e o u S i è g e 
d e la R o c h e t t e , drame en 8 actes. 

Jeudi 22 janvier 18:<0, spectacle extraor
dinaire, au bénéfice de M. G e r m a i n . 

C U U l t » • >!• I" I C l t i C S Uk. L.A l i U C K S t 
17 Janvier — 6 heures soir 

tluilecolzo en i.d. 79 2i iEsprits R9 . 
id. en connes 81 251 Formes 8m. 70 
id. épurée 911 "5 Supérieure 7" ̂ 9 7 S 

Huile de lin en f.d. 71 51 |Suif 86 . 
id. en tonnes 73 0 Cafés Java 230 

Suc. 7(9 disp. 71 25'Ceylan 2tï 
id. f0[t3 d. 65 . .1 Haïti 21 1 
id.blanc 3 c. 4 251 Rio 190 

Raffln.bonn.sorte l i l iO,Cacaos Para L0 
id. belle sorte li'J 50!Guavaquil lbo 

Certifie, de-sortie 7-, 73 Haïti 160 
Mélasse de fab. 1« 50 . . Triniité 110 

id.raffinerie 18 .IC«r«qHe 200 s '00 
C u L R s de SUCRBb et du 3/b du 17 Janvier 

MARCHis D'ARMENTlfRESdu l janvier. 
Qant. Prix moyen 
l i Froment l'hectolitre. 2!> 08à»» »» 
5 Haricots . 38 »» »» »» 

. Fèves »» »» »» »» 
Fèverolles »» »» »» »» 
Pois »• »» »» »» 

.. . Avoine »» »» »» »• 
Seigle »» »» »» »» 

4000 Pommes de terre les 100 k. 16 »» »» »» 
5000 Œufs. le cent. 12 »» »» »» 
30u0 Beurre le kilogramme 3 90 »» »» 

BERGUliS. 
Blé froment 
Blé ">ux 
Ble "° via l i té 
B'é ?'verT'?p.l',é 
S<»ierié> 
Orge 
Avoine 
Fèves 
Haricots 
Pois jaunes 
Pois bleus 
Vesces 

— Marché du 12 janvier. 
24 41 Œilliette ~ — 
20 89 Came'ine 
24 72 GraiDe de Ha 
21 57 Colza o'été 
^ Poin de terre 11 66 
«3 07 Fromage v e u x 99 42 
10 24 Peurre en bloc 4 30 
91 83 Tri 2° quai. 3 77 
29 26 Id. 3» nual . 3 75 

Beurre en pièce 4 06 
9.0 22 Œufs, le cent 14 30 
24 — Lin. le kilo 1/2 2 10 

MARCH*, D'ORCHIES du 14 janvier. 

22 50 
20 . . 

Blé bl. I™ quai. 25 
» V 
» 3» 

Blé g. 1™ quai 
» 2« f . . . . 
» 3» » . . . . 

Seigles l a q u a i . 16 50 
» 2» » 15 . . 

A v o i n e l ° q . 9 25 
» 2°q. 8 37 . . . . 
» 3°q. 7 50 . . 

Fèves 18 50 20 75 
Colza 19 50 22 50 
Graine l m 27 . . 29 . 
Caineline 18 . . 20 50 
Chanvre 

I Huiles I Graines I Tourtx 
17 Janvier I rhectolitrelj'hectolitrel l'he tolitre 

Colza »71 2i • •• 
Colzaépurèe 177 îô . . . 
Œlietteb.g. . •• 
Lin g. pays. 6< Ï0 . 
Lin ir.ètran. i64 
Camélino p '0 6* . . 
Chanvr» 

. |16 nu 18 50 

. '15 56 . 

B O V H K K U E L.IL.L.E 

Valeurs 

Crespin-1. Anzi" 
Marly. . . . 
Annœul l in . . 
Ch. Corn. Calais. 

Cou™ préc. 

45 
125 

15 
995 

Cou*» du 17 
janvier 

DOUAI. — Marché du 16 janvier. 
3RAINS (l'hectolitre)-

Prix extrêmes 
Blé 
Métil 
Seigle 
Orge 
Avoine 

~Ï8 5 0 à 2 4 75 

10 50 à 13 23 

7 50 à 9 50 

ORAINBS [l'hectolitre} 
Prix extrêmes— 

Colza 19 — à 21 50 
Chanvre à 
|Œilliette40 — à 42 50 
Caniel. 1 4 — à 19 — 
Lin. 27 — à 

Les personnes souffrant d'asthme, d'op
pression, de toux nerveuse, d'extinction de 
voix, peuvent en toute assurance faire 
usau'e des C i g a r e t t e s i n d i e n n e s au "a-
nabis indica de G r i m a u l t e t C*. pharma
ciens. Cette nouve le n>édicaiion donne 
des résultats inespérés, et un nombre con
sidérable de malades, ne pouvant, MKH 
peine de suffocation, rester couoliés, ont 
obtenu u n soulagement immédiat par l'as
piration de la fumée de ces Cigarettes. 2 fr. 
l'etui. 20613 

Beaucoup de personnes se plaignent d'é
prouver chaque mat in , au réveil, une 
frande gêne dans les bronches, comme de 

étouffement produit, dans l'arrière-aorge, 
par desmuscos i té s plus ou moins épaisses. 
On fait, pour cracher, de violents eflorts qui 
amènent souvent de la toux et quelquefois 
des nausées; et ce n'est qu'à grand peine, 
au bout d'une heure ou deux de malaise, 
qu'on parvient à se débarrasser de tout ce 
qui entravait la respiration. C'est rendre 
u n véritable service à toutes les personnes 
atteintes de celte affection si péuible que 
de leur en indiquer le remède, il s'agit 
s implement du goudron, si efficace dans 
toutes les affections des bronches. Il suffit 
d'avaler à chaque repas deux ou trois cap
sules de goudron Ouyot pour obtenir rapide
m e n t u n bien-être que trop souvent on 
avait cherché en vain dans u n grand nom
bre de médicaments plus ou moins compl i 
qués et dispendieux. Huit ou neuf fois sur 
d ix , ce malaise de chaque matin disparaî
tra par l'usage un peu prolongé des c a p 
sules de goudron. 

Il convient de rappeler que chaque flacon 
de 1 fr. 50 c , contenant 60 capsules , ce 
mode de traitement revient à u n prix i n 
signifiant : 10 à 15 cent imes par jour. 

Ce produit, en raison de sa vente consi 
dérable, a suscité de nombreuses imita
t ions. M Guyot ne peut garantir que les 
flacons qui portent sa signature imprimée 
eu trois couleurs. 

Dépôt dans la plupart des pharmacies. 
20616 

S a n t ê e t i * n e r g i e & t o 1. s 
rendue ssns médecine, sans purge et sans 

rais par la délicieuse farine de santé dite : 

R £ V A L E b C I Ê R £ 
D u B A R R Y , d e L o n d r e s 

Guérissant les dyspepsies, gastrites, gastra-
gies, constipation, glaires, Qatus. aigreurs 
acidiSs , pituites, nausées, renvois, vomis « 
menu, même en grossesse, diarrhée, dys-.rp-
teric, coliques, toux, asthme, étoutleine.) * 
étourdissements, oppression, congestion, né
vrose, insomnies , faiblesse, épuisements 
anémie, chlorose, tous désot.ircs de la pei-
trine, gorge, haleine, voix, des broncha-, 
vessie, foie, reins, intestins, muqueuse.cerveat 
et sang ; irritation et toute odeur fiévreuse • . 
se levant. C'est er outre. >a non-ri-ur. 
excellence qui, seuie MfËt pool 
prospérité des entants. — vi a&J i> 
u>0,u00 cures y compris celle de Medami 
-tiessede Casuestuart. le duc de Pte&kO'W.Lord 
Stuartde Decies,paird'Arjg!eterr>\ :.i docteuj 
prolesseur Dédé, etc. 

Cure N* 98,614: Depuis att année s je souffrais 
de manque d'appétit,mauvaise digeouou: affec
tions de cceui aes reins et de lavesn. >iration 
nerveuse et mélancolie ; tous ces maux ont 
disparu sous l'heureuse influence de votre di
vine Revalescière. LÉON PKTULBT, Instituteur à 
Cheyssoux (Haute-Vienne). 

Cure N« 99,625. — Avignon, 18 avril ;876. Que 
Dieu vous rende tout le bien que vous m'nveï 
fait. La Revalesière du Barry m'a guérie à 
l'âge de 61 ans. — J'avais des oppressions les 
plus terribles, à ne plus pouvoir faire aucun 
mouvement, ni m'habiller. ni déshabillcr.avcc 
des maux d'estomac jour et nuit, et des insom-
mies homoles . Contre toutes ces angoisses 
tous les remèdes avaient échoué Ja Revalescière 
m'en a sauvé complètement. — BOREBL, née 
Carbonnetty, rue du Balai, 11. 

Quatre fois plu» nourrissante qne la viande, 
elle écon >mise encore S0 fois son prix en mé
decines. En boites : 1/4 kil., î fr. 25 ; le 1/2 
4 fr.; 1 kil., 7 fr. ; 2 k i l 1/2,16 fr. ; 6 kil.. 36 
12 ku. 70 fr.— Envoi contre bon de poste, les 
boîtes de 36 et 70 fr. FRANCO. — Dépôt à Rou
baix, chez MM. Morelle-Bourgeois; Desfontai
nes, épicier sur la place ; Boubert. Ep<cerie 
centrale. 13, rue Sainl-Oortfes ; à Tourcoing 
che:: MM. Bruueau, pharmacien, rt.e de Lille, 
Despinoy, épicier, et partout chei V.-s bons 
pharmaciens, et épiciers. — Du B^AAT et Cie 
Limited), rue Castiglione s. 


